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LA i

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEO

L'Epiphanie à Rome

L'Epiphanie est une des fétes les plus populaires de 'Rome.
Les enfants reçoivent alors les jouets qui, chez'nous leur sont
donnés au jour de l'an. Le Befana, (abrégé ou corruption d'Epi-
fania), c'est-à-dire la fée de l'Epiphanie, descend au premier
-coup de minuit par la plus grande cheminée de la maison,
portant son fardeau de poupées, de chevaux de bois, soldats et
cornets de bonbons. les bébés, sages .et obéissants, trouvent
leurs bas gonflés de dragées et de marrons glacées souvenirs
lointains des présents offert à l'Enfant-Jésus par les rois mages;
lës bébés menteurs, désobéissants et gourmands, n'y trouveront
que de la farine et de la cendre du foyer.

Outre cette partie enfantine,. il y a dans la célébration de la
fête de l'Epiphanie une partie religièuse d'un cachet tout-à fait
particulier. L'Epiphanie rappelle la manifestation de la foi du
Christ aux peuples, et c'est pour cela hue, pendant toute l'octave
de.cette fête les représentants des diverses nations du monde
passent devant la crèche pour y célébrer dans leurs rites et leur
langue le Dieu fait homme.

Cette pieuse coutume a été instituée, il y a 50 ans, par un
prêtre romain, le vénérable Palloti, parent du cardinal de
ce nom, et. dont la cause de béatification a été introduite en
cour de Rome.

A partir de la veille de l'Epi.phanie jusqu'au jour de l'octave,
chaque jour des offices religieux sont célébrés devant la ma-
gnifique crèche de Saint André della Valle par les.religieu-redes
divers ordres, par les prêtres orientaux de rites divers, et les
élèves des différents séminaires nationaux de Rome.assistent à
tour de rôle au salut du soir.

.Des prédicateurs annoncent les vérités le la foi dans les. prin-
c'Dales langues de l'Europe. La France a le privilège -de, deux
sermons. ..1

N• 19-5 janvier 1895.
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218 LA SEMAINE RELIGIEUSE

'est à juste titre qu'à -Rome cette Epiphanie, ou Manifestation
de: Dieu, revêt un caractère spécial, car Rome, le centre du.
christianisme, doit être" comme la Cité de Dieu, une manifesta-'
tion non interrompue de Dieu sur cette terre.

Siège du Vicaire de Jésus-Christ, Rome est par elle-mémde
une manifestation splendide du Verbe de Dieu en ce monde.

C'est de Rodme que la foi, apportée à la terre par le Christ,
rayonne et illumine jusqu'*aux derniers recoins du monde, et
les peuples, à leur tour, viennent à Rome comme les rois mages,
offrir l'hommage de lenr soumission au Roi de la Crèche.

'C'est sur cette terre. sacrée que la Papauté a fait surgir des
-înstitutions pour tous les peuplés, où les aspirants du sacerdoce
.. nnent sinstruire et se former pour porter ensuite dans leurs
irgions-le flambeau de la foi.
'La Propagande, cette pépinière de missionnaires, est comme

1écöfripendiun de cette. vaste ouvre, et voilà pourquoi l'Epi-
ýilianie est sa-fête titulaire.

L'Histoire de I'Eglise Rar RoI'rbncher

ÏNous,signalons -volontie's à nos abonnésla 8e édition de l'His-
toire tiniverselle de l'tgliselcatholique de RoHRBIAcHER, étsuÌrlôut-
l .pIé.cieux conplément que viennent de lui donner les éditeurs
Gaumë et Ciè, en <cnfiant à Dom Chamard la rédaction des
Ânnales eccésiastiques de 1869 à 1889; voici sur cette édition- le
jugement du celèbre professeur de l'Ecole des CharLresde Pai·is,
M. LioN GAUTHIER :

.il nous sera peut-être permis de recommander à nos lecteurs
la 8e édition de l'Histoire de Église, par l'abbé ROHRBACHER, que
la maison de GAuMJE a publiée, et à laquelle nous avons pris
nous-même une certaine part. Cette édition offre de ces avan-
tages qui sont-faits pour conquérir un légitime et durable succès.
N4ous voudrions pouvoir louer la Table des matières qui forme à
elle-seule uh volume donsidérable : mais il. nous est impossible
dé nous.adresser à· nous-même des félicitations qui n'auraient
aucun prix. Topt ce que nous pouvonsdie, c'est que cette Table
est le rèsultat d'un très long.et très opiniâtre travail.; c'est
,qu'elle:.est complète.; c'est qu'elle :p.elt enfin tenir lieu-.d'un
Dictionnaire général d'histoire ecclésiastique. Les Annalesde M.
RÀiÃàEL forment -avec-cette table le-complément nécessaire de

la grande ouvre de ROURBACHER. Le lecteur y est, jour par
jour, au courant de tous-ces événements douloureux qui, durant.
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-Ces Vingt dernières années, ont hmenacé les imýérissables desti-
nêýes d 'e l'Eglise. lùiei i ne sera plus-facile que de continuer :da
tel.:travail. .On a eu l'esprit d'y inýsérer le plus de docu.mentq
possible et de ne pas s'y livrer à une rhétorique inutile. Les"
documfents, en effet, sont l'élément le plus précieux. d'un. tel-
livre"et nous saurons, grâce aux Annales, où trouver ceux dont
nous avons besoin. L'Atlas, de M. DuFOUR, nous permet d'ailleu~rs
de suivre tous ces événements sur des cartes étendues et claires,
et nous pouvons avec elles remonter du pontificat de Pie, !X
jusqu'à la vocation d'Abraham. Tout le livre est d'une exécu-
tion matérielle qui nie laisse rien à désirer : papier ferme à * a
main et doux à l'oeil ;. caractèresaàiséinent lisibles ; proportions
sévères et gracieuses, Nous n'entendons pas comparer-ici PSou-
vre de TIoHRBACHErt avec les autres ilistoires de l'Église. dontnou>a
auù'ons lieu 'bien tôt d'eÈtre tenir'les lecteurs du 'Mlonde;. - mais-'il
est, certain que, peu de livres ont u te cacèiedé grandeûi.'
4Inais la- philosophie de L'histoire n'a.été tÉài 16e avec iuné "fltU
élévation, avec une telle ampleur. Cest par .là que RoRiAR6~.
ne -saùrait périr. « 1l, a élevé. pour toujours -le -niveau dJe, Pýhis-.
toire ; n» il mne semble que ces mots, disent-t.out et qu'on atiraiti
pu.-les, graver sur sa tombe comùme 1e' résumé le plus exact--de
sa vie. glorieuse et cachée, comme la plus juste de toutesi-lýes

L-ÉoN GAUTIER.

Rohrbacher, 1789-s£856

<M. }Rohrbacher est un homme à larges épaulés, à grosse tête, à gros traits,
tcomIne un bon Lorràan qu'il 'étt; mnais cette enveloppe bache.ùne.âààde
sciexce et même assez d'amabilité. Il prépare unebistoire dà-'Eglisea éàËLvWt
à*ea soeur, le 18 décémbid 1832, Mauricle de Guérin.

Séon p.ère'le výýant'p:référer à tout la solitude, les livres et les méditations"
pioloniées>, le surnomman soà hibou.

Ses amis l'applaient familièremnent le grspaysan de Ph'albourg,, le cosaque
Voiia e ancy~. -.

L'historien Michelet, à qui il ne ménagea pas ses coups de massue, se veon-

Elevant'plus-,haut le ion;. Charles -de SàinteaFoye le nomma le g.raýa.
*geur-d-e livres.' Aujourd'hni;-lIe-clergé:et le.s Qavants le reopisn oi
.unides:,përes delHlistoire,.et'un:des hommres' les p1qs

'Ceuji-qui vécurent dans sonitimité le Wrnôraient'c.omme:u saint.
nfilihacher idqit le 27 Éepternbré "1789, à '.Langtté, #ýs dêSarreboig--

~diticëse de. Metz., Sa préëd'lectiân pour Tes études riug-érèéi-ds
J'enfance.

219



220 · LA SEMAINE RELiGIEUSE

Le premier livre d'histoire que je me souvienne d'avoir lu, dit-il, à l'âge de-
sept ou huit ans, c'est un petit atéchisme historique de l'Ancien et du Nou-
veau Testament. J'y prenais un si grand plaisir. que je me réunissais à deux.
ou trois camarades dans un coin du cimetière, pour le lire ensemble par ma-
nière de conférence, nous promettions mème et donnions de petits prix à-celuL
qui racontait bien une histoire- quelconque.

Il dut presque uniquenent à son travail les connaissances qu'il acquit dans
sa jeunesse.

En 1804, son père alla trouver le curè, et lui dit qu'il faillait absolument
trouver moyen de faire étudier son hibou, car autrement il mourrait de chagrin..
On le fit donc entrer dans un petit collège à Sarrebourg, où il séjourna cinq
mois; puis il passa huit ou neuf mois au collège de Phalsbourg. Ce fut tout-
Il avait dix-sept ans, et son cours classiqué était terminé.

En 1810, l'abbé Rohrbacher entrait au Séminaire de Nancy, et le 21septent.
1812, il était fait prêtre. Ce que ce jeune prêtre possédait déjà de théologie.et
d'histoire était considérable. Il n'âvait pas perdu-son temps. et voici,.comme
il le raconte, comment il passait ses vacances: t Je partais, dit-il, un livre sous
le bras. J'avais découvert un vieux chêne poussé sur un sol rocailleux. dont
les racines capricieuses avaient formé, par leurs saillies et par leurs croissan--
ces, des fauteuils singuliers. Une pierre placée à propos, fit office de bour-
relet élastique; quelques poignées de mousse tinrent lieu de velours. >

-Mais!si, pour le prêtre, c'est toujours le temps d'étudier, il lui fallait alors
sog'er à beaucoup d'autres nécessités pressantes.

Un évêque, qu'on dit être celui de Metz, prononça vers cette époque une
parole qui fit l'effet d'une boutade, mais qui caractérise bien la situation du
temps: < Les prêtres pourront bien être parfois ignorants,j'en conviens; mais
mieux vaut labourer ses terres avec des ânes que de les laisser en friche. De.
la vertu, de la piété, un caractère sacré, voilà ce -qu'il faut tout de suite. Le
reste vint par surcroit, et la comparaison des ânes clocha, fort heureusement ;
il y eùt de belles intelligences parmi ces recrues du.clergé improvisé de 1810.b

Agé de vingt-trois ans à peine, l'abbé- Rohrbacher fut donc-nommé vicaire,
et le fut -pendant dix, ans. Il s'élevait fréquemment contre le blasphème dans
ses prédications. < Pourquoi, disait-il un jour,. invoquer à totiL-propos le saint
nom de Dieu ? Vous prétextez l'habitude ou la nécessité de faire obéir les ani-
maux par des paroles sonores; eh bien ! servez-vous de mon nom, et jurez
Rohrbacher en appuyant très fo t sur la derâière syllabe-!...

Il fut pris au mot, pendant longtemps on. entendit les charretiers activant
leurs cheveaux en criant à p!eins poumons ; fRohrbacher ! Rohrbacher, vas-
lu-marcher !

Il préparait soigneusement ses sermons. Il en est même un qui eut les
honneurs de la police correctionnelle. < Jésus-Christ, dit un jour Bohrbacher,
est un Juilf crucifié. Or, nous adorons Jésus-Christ. Eh bien-! mes frères,
qu'est-ce qu'un Juif ?.... Ici tout le monde -leva la tête, et.les Israélites-présents
au sermon firent -comme tout le monde. < Uný juif, reprit l'orateur, c'est un
escroc, un voleur, un usurier, etc. Le vicaire fut poursuivi pour diffamation.
Il avait, comme on dit dans les actions de ce genre, causé des peines d'esprit,
aux plaignants.

Au jour fixé, Rohrbacher a-riva à l'audience avec un gros dictionnaire sous
le bras. L'ayant ouvert au bon endroit, il lut.: c.Juif : qui prête à usure ;, en,



LA SEMAINE RELIGIEUSE 22'

général, quiconque cherche à gagner de l'arg·mt par des moyens injustes....
Il fut acquitté, n'ayant été coup ible qe de-parler français : déitt, dirent les
malins, dont il n'était pas coutumier.

Cependant, tout en se livrant avec ard"ur aux ministère et à l'ouvre des-
missions, la futur historien nelégligeait pas de s.e tenir au courant des publi-
cations de la France et de l'étranger. Il trouvait le temps de liranon seule-
ment toutes les revues scientifiques et littéra'es, mais aussi tous les livres

, nouveaux Ce doltail est historique, mais il en est, bien-sûr, qui n'y ajouteront
pas foi.

Depuis longtemps, l'abbé Rohrbacher avait pour Lum"nnais une profonde
vénération, et révait d'aller le réjoindre. Un jour, il accourt à l'évéché,.supplie
Mgr Forbin Janson de le laisser partir, obtient la permissioi, et quitte Luné-
ville pour Paris, le 25 avriil 1826. Il flt cause cammuie avec- l'école dont
Lamennais était le chef, jusqu'en 1835.

- Mais dès que parut la Constitution pontificale condamnant son maitre, il y
adhéra sans restriction et, comme il avait aux yeux du public, endossé une
solidarité dans les ouvres de Lamennais, il envoya à son évêque et aux jour-
naux religieux son acte de soumission. Puis, il quitta la Bretagne et revint
en Lorraine. Placé au sAaiinaire de Nancy, il y professa PEcriture sainte et
l'Histoire ecclésiastique.

Ce fut pendant son séjour à La Chosnaie qu'il conmença son Histoire univer-
selle de 'Eglise. Depuis 1826, dit-il, je travail.ais à lHistoire de l'Eglise, la
prenant seulement depuis Jésus-Christ. Mais quand j'eus remarqué dans les
idées de M. de Lamennais cette tendance, quoique flottante encore, et par uù
il abusait déjl du terme vague d'Eglise primitive, dès lors, ce qui n'avait été
pour-moi qu'une idée d'Introduction me parut devoir -être l'objet capital.
Comme l'Eglise catho1iqueý elle-même, je crus ddvoir embrasser tous les siècles
dans son histoire, à partir de la création du monde. Le titre qui m'a paru
exprimer le mieux l'ensemble et le but de ce travail est : lisioire universelle
de l'Eglise calholiquo, avec cetto épigraphe tirée de saint Epiiphane : Le com-
mencement de toutes choses est la Sainte Eglise catholique.

Ce plan nouveau et complet est 'a caractéristique de lHistoire de Rohr-
bacher. Bien que déjà indiqué par Bos-jet, ce pian n'avait été exécuté par
personne. 11 le fut de main de maitre. Sans doute, ce long travail, qui coûta
quinze années de labeurs et qui se d6roule en vingt-huit volumes, n'est pas
parfait, laisse place, par-ci, par-là, à li critique, mais quel ouvrage, sorti des
mains de l'homme, fait exception-à la règle générale >

Les attaques ne manquèrent pas ; gailicans, ja'isénistes, universitaires,
dont les théories etaient coulées à fond, jetèrent les-hauts cris. On r-prochait
à l'auteur ses idées ultramontaines ; le ton un lieu vif de certa nos thèses, le
style dur et heurté, parfois incorrect. Vingt èditions écoulées en un clin d'oeil,
la-traduclion de l'ouvrage en plusieurs langues furent la r'ponse du public.

*Rohrbacher possède un style à lui,.des manières pr,-pres, qui forment un
spécimen curieux de-genre littéraire. C'est un singulier rapprochement de
qualités enntraires ; la tendresse et 't-nergie se retrouvent dans sa phrase
habituelle. Point de trivialités, mais-une foule d'originalites, parfois un peu
fortes, qui tiennent le lecteur en haleine. Ce sont de brusques saillies, presque
toujours inattendues, des mots d'esprit on dcs na'ivetés voulues, jetées ça
et là.
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Veit-on l'appréciation d'un bon juge ?
Ecoutons Veuillot, un maître compétent, s'il en fut jamais.

Cet immonse travail, dit-il, auquel l'abbé Rohrbacher s'était préparé par
de brillantes études, exigeait la réunion des qualités i arcs dont Dieu l'avait
pourvu. Il fallait à la fois une grande indépendance d'esprit envers tous les
systèmes, et un profond respect envers l'Eglise ; une prodigieuse aptitude an,
travail et un absolu détachement, de -toute ambition mondaine et de toute
vanité littéraire. Si l'auteur, donnant autant de soin à la forme qu'au fond
de ses idées, s'était appliqué à polir son style, il n'aurait jamais fini . et peut-
-treýque le désir de contenter les opinions, si voisin de la crainte servile de
leur dépiaire, l'aurait engagé à biaiser en beaucoup de rencontres cù il a
parlé, au centraire, avec rudesse, mais précieuse sincérité. Il s'en faut au
surplus, que l'Histoire universelle manique de mérite, môme littiraire. Le
plan admirablement conçu, est exécuté avec une netteté admirable......... D
Restons sur ce jugement,,qui sera celui de la postérité, comme tous les juge-
-ments de ce voyant.

'iegardons-maintenant travailleà Rohrbacher, et pour cela, jetons un coup
d'il 'dans ses appartements.

Installé au-second étage du Séininaire de Nancy, il occupait deux.piècs
tapissées de livres depuis le plancher jusqu'aux plafond. La preinière servait:
d'antichambre et de chambre à coucher. La seconde formait son cabinet de
travail. Rohrbacher avait établi sonbureau tout près d'une-fenêtre à laquelle
-iltournait ledos. A côté de 'lui, un pupitre monstre, chargé de livres.de
tous formats, et-roulant sur unpivot, comme lés lutrins, chacun de ces livres
-était ouvert aux endroits que l'historien avait à consulter.

Le visiteur qui pénétrait dans le studio de -l'abbé Rohrbachér, n'apErcev8it,
pas le maitre iout- d'anord. La- tête de l'écrivain,,en effet, ne dépassait, guèrpla
pyranide de livres élevée sur le faàneux pupitre, il fallait quelque effort pour .e
découvrir. Un abat-jour. en taffetas vert, cachait la figure de l'écrivain, pour
ménager ses yeux, et cet objet était son compagnon inséparable. Le plus
souvent, il arrivait au cours avec.cet appendice;ajusté à son front.

'Rohrbacher était toujours levé à quatre heures et, comme -les gens qui
savent 'a valeur du temps, il ne perdait jamais une minute. Il n'aimait pas
sirtàùt les imprtuns Deux prêtres étrangers, que les premiers volumes de
l'Histoireavaient attirés au Sémirnaire, avaient réussi à pénétrer jusquau
-savant. I's ne l'abordèrent, lu reste, point 'sans un.joli compliment, où'ils
,disaieni étre venus de fort loin, rien que pour le voir. Bohrbacher, alors, 9er
geva graveient et 'dit: t Eh bieil messieurs, voyez......... Etil-accomplitsun
tong'mouvement de-rotatiorisur lui-méme. Après-quoi,. il dirigea-sur-laporte,
-mn regard éloquént-qui voulait dire-dire: <Bons abbés, allez-vous-en' P

Dans l'habitude de la vie, Rohrbacher était le-plùs-simpleet le rnéilleur tés
honimnes. Il suivait avec ponctualité les'lois monotones du -Séminàire, -pienait
ses récréations-avec les séminaristes, et -parlant aveceux, lustoira,. théologie,
etó. Dans ces discussions, -il était très gai, causait, riait, semant.les plaisan-
teïiés et les caeïmbourgs du terrÔir allemand, qu'un certain causeur a cru
pouvoir appelèr des rohrbachertes et dont il a-eu la -maligne patience de
comipo.ser tout un rtcueil.

Pour suppléer à ses récréations, il prenait, tous les ans trois jours-de va-
.cances qu'il passait ordinairement au sein de sa famile.
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Jparqi les proVessçurs, voir même parmii les élèv11 . .es, d'aucuns pensaient, et
'n'avaient pas tort, qu'il y avait, çà et là, quelque chose à élàguer dans cette
nature exubérante ; mais ces petits défauts étaient rachetés-par tant de bon-
homie et une vertu si vraie, qu'on passait volontiers sur ces travers. Rudea
-d'écorce, il était bon et tendre dans le fond du coeur. Intraitable sur les
.questipns de doctrine, mais bienveillant pour les personnes, nul doute que
s'il eùt rencontré le pauvre abbé Fleury lui-même, qui lui servit vingtLans
de tête de Turc,.il-ne l'eût embrassé, tout enz lui reprochant songallicanis.me.

Malgré les divergences d'opinion, l'administration d1océsaine ne crut pas
,pouvoir se dispenser d'accord.er quelque distinction au prêtre qui jetait tant
d'éclat-sur le Séminaire de Nancy et sur l'Eglise, et l'admit au nombre des-
-chanoines honoraires de la cathédral *e. ?i-es douleurs ne-furent pas épargnées-
à l'abbé Rohrbacher, Dieu permit que les honneurs lui fassent très ménagés.

- Sauf le titre de d.octeur, que lui décerna spontanément l'université de Louvain~,
-et e- embe coresondntque 1i à 6frit une. Académie por.Lug4ise, il deme.U-ý

* 'mit vQlonRtarement obsôùr: Ma suprême ambition, disaiteil, est de savoir
qu'on lit au réfectoire, dans les Séminaires, rnonbhistoire deý' 'Eglise. Les-

jeuneés générations trouveront des doctrines -plus -sûres que celles qui nous ont
autrefois guidés.>

Quand son ÉU(stoire fut-terminée, ses -forces commencèrent à diminuer gra-.
dueilement. Alors, il-ne songa, plus, qu'à se préparer à la mort, qui fut édifiants,
comme. sa, vîe.

Il -fut :orig1nal jusqu'à la lIn. Comme on-achevait de récit?,r!Jes prières'deý
agonisants, lorsqu'on en-fut aux paroles ; cPartez àme chrétiennesa on le
vit prendre sa calotte et se déclouvrir, puis promener son regard en saluant dte
touà-côtés les personnes présentes, pour leur faire poliment ses adieux.. Ce fut
sa dernière originalité&; et elle se produisit d'une façon -si inattendue, qu'elle
-excita- un -fou rire chez les assistants. Ainsi moiùrut l'abbé Rohrbacher, -en,
janyler 185e , à l?âge de soixante-zapt ans. Ses obsèques, auxquelles il y-aait
bien-peu-de-mond1e, furent célébrées dans la eh@,elle du S iaieduSi

<Cette soliegde.autour du cercueil de.l'istorien-de l'Egise,,âqrivait Louis
Veuýillot,.serrait le coeur. .. Heureux ceux qui ont si. mériter de tels oublis 1
Ils se présentent devant Dieu les mains pleines d'oeuvrAs, qui n'ont pas encore
reçu- leuÂr récompense. >

?Bién eher Âlexaendre,,
-Je vois patr Ladef.tI-re gué tu m'as comàpris; au moins partielle--

-ment. Oh!1 oui, le rire de Voltaý"re a appi-isau, monde -à se mo-
-quer de tout; et combien d'écrivains, craignant d'être-classés
au nomnbre des- espedts faibles, n'onti pas hésité de sacrifier leuirs
croya4nces. sur l'autel. du respect' humtain, idole monstrueuse qui
entraîne l'homme à l'adoration de ce qu'il méprisel È t la don-
eséquente, .c.est que la masse du- peuple ne croit pu ~Dal
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qu'en théorie; et pratiquement, on ne le craint pas plus que
s'il n'existait pas.

D'autres, et en grand nombre, ont entrepris de le réhabiliter.
Après tout, disent-ils, le Diable n'est qu'un révolutionnaire
malheureux. Or, la Révolution, qui nous a apporté les libertés
modernes, sanctionnées par les immortels principes de 89, est
une belle chose, en d'éfinitive Don'c, le Diable a du bon,.c'est
une personnalité qui a opéré de grandes choses; et la preuve,
c'est que l'antiquité païenne a produit la plus belle des civilisa-
tions ; si bien que, de nos jours encore, les littérateurs, les
poëtes, les orateurs, ne sauraient trop l'étudier pour la repro-
duire dans leurs, ouvres. L'Homme-Dieu a dit à ses Apôtres :
e Vous étes la lumière du monde, n (1) et le grand Apôtre des
nations, expliquant la paroledu Maître, déclare qu'il n'a point
fait profession de savoir autre chose que Jésus-Christ ; (2) n'impor-
te, il s'est trouvé des chrétiens de inarque, dòués de grands
talents,,qui n'ont pas craint de proclamer que le beau, c'est-à-dire
la splendeur du vrai, doit étre cherché dans les œuvres 'les ado-
rateurs des idoles, sous peine de retombar dans la barbarie ! Si
ce n'est pas là un blasphème, je ne sais plus ce qu'il faut appeler
de ce nom.

Oui, Voltaire a bien été l'ouvrier du Diable pour préparer
l'époque terrifiante que nous traversons. Mais qui a formé
Voltaire et tous ces monstres, ses disciples, fauteurs de la Révo-
lution avec ses dragonnades, de la Commune avec ses pétroleu-
ses, du Vandalisme italien avec son occupation sacrilège de la
cité des Papes ? Si tu veux le savoir avec une certitude qui
défie toute contradiction sérieuse, consulte les fauteurs mêmes
de ces abominations commises au nom de la civilisation moderne.

Mais avant de faire cette constatation si péremptoire, il faut
que je te dise un mot, un seul, de cette littérature semi-barbare,
où des-chrétiens ne rougissaient pas de parler un' jargon païen,
émaillé des souvenirs de cet 0 ympe, séjour de tous les mons-
tres d'iniquité, que Satan promet à ses adorateurs, en échange
du beau ciel que Dieu réserve aux seules créatures vertueuses;
littérature si funeste, où se heurtent les idées les plus contraires,
créant ainsi un labyrinthe de conceptions fausses ôù l'intelli-
gence hurnaiie s'égare inévitablement, et devient incapable de
distinguer le vrai du faux, la lumière des ténèbres ! Ne cherche
pas ailleurs cette médiocrité désespérante dans les arts-et les
sciences, dont notre siècle paraît frappé ir: émédiablement, à
l'instar de son devancier. Cependant, j'ajouterai qu'une vérita-
ble Renaissance semble poindre à l'horizon, depuis-surtout que

224
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l'illustre Léon XIII a donné une impulsion toute nouvelle à
l'étude de la philosophie et de la théologie, ordonnant de retour-
ner à l'enseignement de ces maîtres si calomniés qu'a fournis la
prétendue ignorance du Moyen Age !

Oui, saluons avec joie cette aurore d'un retour à la doctrine
intégrale qui seule peut conduire le monde à la vraie civilisation
que l'Eglise entière demande avec tanL d'instances, par la bouche
de ses ministres qui ont reçu l'ordre de prier avec larmes et
gémissements-genentes et fientes - avant de clor.e le sacrifice
mystérieux de la grande et toujours vivante Victime du Calvaire,
qui seule apporte à la terre la vraie liberté, fille céleste de la
Vérité, ensevelie pendant des siècles dans les. hontes du paga-
nisme. Puisse le peuple chrétien joindre avec ferveur ses veux
et ses supplications à ceux du prêtre récitant, depuis tant-d'années
déjà, la formule imposée par le Vicaire de Jésus-Christ lui-méme,
qui certes ne peut être accusé d'ignorance ou de superstition,
formule qui n'a peut-être pas été assez remarquée par le grand
nombre, et que je veux reproduire ici, à cause de son actualité.
Après une triple invocation à Celle qui est redoutable à l'enfer
comme une armée rangée en bataille. la prière suivante s'adresse
au chef des bataillons angéliques:

e Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat et soyez notre pro-
tecteur contre la méchanceté et les embuches du démon.-Que Dieu lui com-
mande, nous vous en supplions : et vous, Prince de la milice cél-ste, par le
pouvoir divin qui vous a été cnflé, précipitez au fond des enfers Satan et les
autres esprits mauvais qui parcourent le monde pour la perte des ûnmes.,

Remarque d'abord qu'une prière aussi spéciale suppose une
époque spécialement pl ·illeuse, et c'est le Pontife infaillible qui
le reconnaît. Ensuite, a y a dans cette prière une formule-que
la liturgie catholique n'emploie ordinairement que pour les.
exorcismes: QUE DIEU LUI toMMANDE ; preuve de la solennité de
l'heure présente.

Elle aura son effet au temps marqué dans les-décrets éternels,
cette prière unie à toutes les messes basses.qui se disent chaque
jour sur tous les points connus de l'Univers. Mais avant que
rayonne le plein jour qui doit chasser toutes les ténèbres quiinspi-
rent la terreur aux moins clairvoyants, de telle sorte que chacun
se demande si, la foudre lui réserve un lendemain, n'est-il pas à.
craindre qu'elles produisent leur fruit naturel, l'homme de per-
dition, dont le règne prédit avec tant ,de menaces, quoique de
très courte durée, devra accumuler des ruines sans pombre,
ruines morales surtout que l'Ecriture semble comparer à la chute-
des corps, célestes.-Siellæ cadent de colo. (3)

Tu me diras peut-être que je reviens souvent, trop sotivent
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même, sur ce sujet." Hélas!1 oui, et je crois avoir mille raisons
pour en agir de là sorte! Je voudrais avoir cent voix et que;
toutes ces voix résonnassent comme autant de trompettes pour
avertir ines frères d'être sur leurs gardes, de se préparer sérieu-
sement à toute éventualité, de priEr beaucoup pour obtenir
la force qu'ont déployée les martyre de la primitive Eglise;
car il est probable quýe beaucoup d'entre nous seront appelés
à confesser leur foi sous le coup de k. plus terrible persécu-
tion. Et je/ne veux pas les découragar en les effrayant, bien
au contraire ; et je dis: Heureux sont ceux que Notre-Seigneur
a jugés dignes de voir cette lutte suprême de l'enfer-contre la
sainte Eglise, pourvu qu'ils restent fidèles aux promesses de leur
baptême. Celui qui est assis à la droite du Père a réservé des
g. ràces de choix pour ses confesseurs et ses martyrs. Toujours il
a tenu cette conduite de préparer les plus grandes épreuves pour
-ses amis de prédilection, ceux qu'il veut avoir plus près de lui
dans sa gloire. Aux braves seuls il est permis-de jouir pleine-
mént de la victoire, et le soldat valeureux désire la bataille afin
d'avoir l'opportunité d'attacher sur sa poitrine la décoration qui
fait inscrire son nom au livre d'or de la noblesse.

Le Canada français serait-il indigne de voir figurer un grand
nombre de ses enfants parmi cette phalange de héros qui illus-
trèrent l'Eglise à son berceau? J'espère bien le contraire, et je
fais des veux pour que, lorsque l'heure dU triomphe aura sonné,
quand les nouveaux Apôtres se transporterout sur les ailes 'de
la vapeur au cou-r de tous les continents et de tous les archipels
pour annonce- la bonne nouvelle de Pentière défaite de l'Ange
déchu, avec sa redoutable àrmée de sectaires ou convertis, ou
balayés par le souffle de la colère divine, et la vocation définitive
de tous les peuples au banquet du Père de famille, pour ne former
plus qu'un seul troupeau sous la ho'ñlette d'un seul Pasteur;
-alors, bon nombre de mes compatriotes voient leurs reliques
placées sur les autels et leurs noms inscrits au catalogue des
-saints protecteurs de la. patrie canadienne !

Il est petit le nombre de nos contemporains qui goûteront. ce
'langage: on rêve richesse, honneurs, gloie; mais on les.
-cherche en. dehors de Dieu, c'est-à-dire dan.s le néant. Aussi,
-qûe de mécômptes ! Combien déjà n'en as-tu pas vus de ces
illustres fous descendre dans la tombe, au moment où ils
-croyaient toucher le but de leurs ambitions? Et lorsqu est arri-
vée l'heure de dire adieu à toutes ces idoles, de qui vainement
ils ont attendu le bo :heur, il le.ur a fallu demander pardon au
ciel et à la terre d'avoir trahi pour elles Celui qui, seul, ne
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trompe pas nos espérances, parce que, seul, il est la source de
tout bien.

Cependant j'ài cette confiance que beaucoup d'entre eux, lors-
qu'il s'agira de renier la foi de leur baptême ou de souffrit la
persécution, se Téveilleront de leur torpeur et prendront résolu-
ment le chemin du salut. Fasse le ciel que ce ne soit pas une
illusion.

Au revoir. P.P

BIBLIOGRAPHIE

La World Publishing Company, de Guelph, vient de fairepa-
raître un livre de médecine qui répond à un besoin long típs
senti au Canada. C'est le Médecin de la Famille, gros volure de
1,300 pages, imprimé sur beau papier, admirablement illustré et
relié avec.goût.

le§ auteurs sont des médecins distingues, soit cômme syéeia-
listes, comme professeurs ou comme écrivains. Aussi l'ouvrage,
d'abord rédigé en anglais, a-t-il été traduit en espagnôl- .ssi
bien g=ien français.

On en a déjà vendu des milliers et des. milliers d'exemPlaires
au Mexique et dans l'Amérique du Sud.

L'édition française renferme des articles originaux par deux
professeurs de l'Université Laval: les docteurs Sévérin Lacha-
pelle, député, et L.-E. Fortier.

La inéthode quia présidé à l'ordonnance du livre, semble la
meilleure: Anatomie, physiologie, hygiène, pathologie, etc.

Toutes les questions de médecine pratique y so'nt traitées à
fond, mais dans un style si simple, si clair et si exact que chacun
peut comprendre sans difficulté.,

Véritable encyclopédie pratique, cet ouvrage s'occupe aussi
des poisons, des contre-poisons, de la manière de ramener les
noyés à la vie, du bandage des plaies et fractures, des plantes
médicales.qui sont abondammeit illustrées, et de l'adminištra-
tion des médicaments.

il ne faut pourtant pas croire que cet ouvrage soit-dèstiné à
supplanter le médecin. Il est plutôt destiné à le suppléér qiand
il est absent, et à faciliter sa tâche quand il-est prétaèt.

Le but de tout médecin cousciëncieux est de relever le niveau
de la santé gén4rale et de prévenir lës- tùaladies plutôt que de
les guérir,. C'est-auss -le principal but du Médecin dela Famille
;ui còïsacre de longs chapitres à Phygiène puilique êilprivée

(1) Naft. V, 14. .- '-(2) 1 Cor. n1, 2. -(3) lfau. XxIV, 29.
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et à l'alimentation la plus propre à maintenir le corps en bonne
santé.

On peut .d'autant mieux se servir d'une machine qu'on la
-connaît le plus.

Il en est ainsi de notre corps et Le Médecin de la famile vise à
en donner une connaissance aussi parfaite que possible.

Il est le seul ouvrage de ce genre qui ait paru en français en
Canada.

Que de souffrances il peut faire éviter ou soulager, qne de
bien il peut faire, surtout aux pauv'res qui reculent si souvent
devant la dépense d'un médecin !

Jamais livre n'a été en Canada aussi généralement recom-
-mandé aux familles.

La presbe quotidienne lui a consacré des lignes les plus flat-
teuses.
.Des revues telles que L'Jpnion médicale du Canada le Journal

d'Hygiène Populaire, organe officiel du conseil provincial d'hy-
giène de Québec, et. le Canada Medical Record cn disent égale-
-nent le.plus grand bien.

l eit de plus recommandé par les meilleuxs médecins du
Canada, y compris tous ceux d'Ottaw.i.

La Semaine Religieuse du 11 avril dérnier le recommande
.spécialement anx membres du clergé.

Le prêtre, en effet, peut obtenir de ce livre des connaissances
qui en feront le médecin du corps comme il l'est de l'àme du
.pauvre malade au chevet duqnel il. est appelé.

Il y a une autre recommendation que nous signalerons la
dernière, mais qui n'est pas la moins précieuse. C'est celle de
.plusieurs sommités du clergé, Le Médecin de la Famille est ap-
prouvé et recommandé en effet par plusieurs évêques du pays.

Avec tous ces hauts témoignages, ce livre ne manquera cer.
tainement pas de faire fortune.

Nous signalons aussi, avec plaisir, à l'attention de nos lec-
teurs, un intéressants opuscule de 90 pages, intitulé: La Dévo-
lion à saint Antoine de Padoue. Nos félicitations à M. l'abbé E.
Delamarre, directeur diocésain de l'ouvre du pain de Saint-
Antoine.

La ruche de Chicoutimi s'enrichit tous les jours.

A travers le monde des nouvelles

Quétbcc--Les Quarante.Heures auront lien au Bon Pasteur, le 6; à Saint-
Etienne, le 8, ùu couvent de Descbambault, le 10; au couvent de Saint-
-Romrald, le 12.


